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Le genre de la pièce his to rique connait un suc cès aussi bref que
spec ta cu laire en An gle terre entre les an nées 1580 et 1610. C’est au
même mo ment qu’a lieu la tran si tion entre le concept de royaume et
ceux d’état et de na tion. On re trouve cette évo lu tion dans les deux
té tra lo gies his to riques de Sha kes peare  : 1 Les mots em pire et state
sont re mar quables par leur fré quence dans la se conde alors que dans
la pre mière, c’est le mot realm qui do mine. Sha kes peare est pro ba ble‐ 
ment l’au teur le plus étroi te ment as so cié à la re pré sen ta tion de l’his‐ 
toire de l’An gle terre. Ses pièces his to riques couvrent la pé riode qui
s’étend de 1399 à 1485, c’est- à-dire de la dé po si tion de Ri chard II qui
ouvre la guerre des Roses jusqu’à l’éta blis se ment de la nou velle dy‐ 
nas tie des Tudor.

1

La conco mi tance entre l’essor de la pièce his to rique et l’émer gence
de la conscience na tio nale pour rait nous ame ner à consi dé rer la
pièce his to rique comme un genre pa trio tique puisque le sens du
passé est in dis pen sable à la na tion pour as seoir sa lé gi ti mi té. Henry V
est tra di tion nel le ment vue comme l’exemple le plus re pré sen ta tif de
la pièce his to rique an glaise au ser vice de l’exal ta tion des sen ti ments
pa trio tiques, voire de la pro pa gande pour l’unité na tio nale. Pour tant,
le po si tion ne ment idéo lo gique des pièces his to riques de Sha kes peare
ne va pas de soi, même pour Henry V. Ces textes ne se contentent pas
de re flé ter une conscience émer gente de l’iden ti té na tio nale  : ils
aident aussi à la construire et la sou mettent à un exa men cri tique. En
ce sens, la pièce his to rique ne consti tue pas tant un re flet de l’his‐ 
toire qu’une ré flexion sur l’his toire. Comme le sou ligne Mi chael Hat‐ 
ta way dans son in tro duc tion au Cam bridge Com pa nion to Sha kes‐ 
peare’s His to ry Plays, l’his toire n’y est pas re pré sen tée dans un souci
d’au then ti ci té  : elle est dé for mée, ré écrite, dans le but de li vrer une
ré flexion sur les rouages du pou voir et du jeu po li tique qui va au- delà
des faits re pré sen tés et pos sède une por tée plus large, plus uni ver‐ 
selle et moins an crée dans le temps que la chro nique his to rique
(2002 : 14).

2

Nous nous pro po sons de mon trer dans le pré sent ar ticle que si les
pièces his to riques des deux té tra lo gies vont dans le sens de la des‐ 
crip tion d’un état uni fié sous le règne des Tudor et de l’ému la tion du
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sen ti ment na tio nal, elles n’offrent pas pour au tant une vi sion idéa li sée
de la na tion, et en core moins une pro pa gande au ser vice de la dy nas‐ 
tie ré gnante comme l’a lais sé en tendre la lec ture pro vi den tia liste de
ces œuvres. Il s’agira ici de mon trer que Sha kes peare fait au contraire
une cer taine lec ture de l’his toire à tra vers la quelle il livre une ré‐ 
flexion cri tique non seule ment sur les failles de la construc tion du
sen ti ment pa trio tique, mais aussi de ma nière plus large sur l’écri ture
de l’his toire en elle- même, no tam ment à tra vers l’in sis tance sur
l’oubli, la re cons truc tion des sou ve nirs et les pro cé dés à l’œuvre dans
leur nar ra tion. Tout ceci donne à l’his toire une di men sion né ces sai re‐ 
ment fic tive, as pect ren for cé par le me dium du théâtre qui met en
exergue l’idée de re pré sen ta tion. Après une brève pré sen ta tion de
l’his to rio gra phie dans l’An gle terre du début de l’époque mo derne et
de l’in ter pré ta tion pro vi den tia liste des pièces his to riques de Sha kes‐ 
peare, nous mon tre rons que les deux té tra lo gies sont avant tout une
ré flexion sur l’his toire qui tend à mon trer le récit his to rique comme
une œuvre de fic tion. Nous ver rons en suite que Sha kes peare adapte,
voire mo di fie cer tains élé ments his to riques pour orien ter l’in ter pré‐ 
ta tion des évé ne ments et faire des com men taires sur sa propre
époque. Nous nous concen tre rons es sen tiel le ment sur l’exemple re‐ 
pré sen ta tif des cor res pon dances entre l’Ir lande et le Pays de Galles
dans Henry V. Nous ver rons enfin en quoi le me dium in stable du
théâtre vient en core com pli quer l’in ter pré ta tion de l’his toire, no tam‐ 
ment grâce à l’exemple des deux textes d’Henry V.

1. Mise en contexte : l’his to rio gra ‐
phie dans l’An gle terre de la Re ‐
nais sance et l’ap proche pro vi den ‐
tia liste des pièces his to riques de
Sha kes peare
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1.1. L’his to rio gra phie dans l’An gle terre
de la Re nais sance
On constate un grand in té rêt pour l’his toire dans l’An gle terre du
début de l’époque mo derne. L’une des prin ci pales rai sons en est pro‐ 
ba ble ment le trau ma tisme ré cent de la guerre des Roses, qui fait
naitre le be soin de connaitre le passé et d’en tirer les le çons pour
l’ave nir, alors même que le pro blème de la fu ture suc ces sion d’Eli sa‐ 
beth I fait à nou veau se dres ser le spectre de l’in sta bi li té. Le tour nant
des sei zième et dix- septième siècles consti tue une époque de grands
chan ge ments, tant sur le plan so cial, po li tique, éco no mique que re li‐ 
gieux. Dans de telles pé riodes de tran si tion, le passé ré pond au be‐ 
soin de ra cines stables et d’un sens de l’iden ti té et à la né ces si té de
pré ser ver la mé moire à une époque où le temps pa rait s’ac cé lé rer. Les
textes his to riques re vêtent une mul ti tude de formes à l’époque de
Sha kes peare. Chro niques, ar chives, poèmes épiques, in ven taires, des‐ 
crip tions des mo nu ments donnent nais sance à des genres sou vent
hy brides où réa li té et fic tion co ha bitent. De nom breux genres comme
la poé sie ou le théâtre, consi dé rés au jourd’hui comme re le vant de la
fic tion, étaient vus comme des genres his to riques, comme en té‐ 
moigne le fait que les mots story et his to ry étaient em ployés in dif fé‐ 
rem ment.

4

La pen sée his to rique est en plein bou le ver se ment à la Re nais sance et
les pièces de Sha kes peare se si tuent à la croi sée des an ciennes et des
nou velles fa çons de pen ser l’his toire. Il a uti li sé comme prin ci pales
sources les chro niques (genre qui énu mère les évé ne ments et les
dates de ma nière pa ra tac tique) d’Ed ward Hall (The Union of the Two
Noble and Illus trate Fa me lies of Lan castre and Yorke [1548]) et de Ra‐ 
phael Ho lin shed (qui dans ses Chro nicles [1577 puis 1587] se fonde sur
Hall). Ces der niers adoptent une ap proche es sen tiel le ment pro vi den‐ 
tia liste selon la quelle l’his toire et la des ti née des na tions sont le ré‐ 
sul tat du plan cos mique conçu par Dieu. Dans cette pers pec tive, les
dé sastres po li tiques et les guerres du quin zième siècle ne sont que la
ré tri bu tion pour les crimes et les in jus tices com mis par les hommes,
et l’avè ne ment des Tudor et la sta bi li té qui les ac com pagne sont vus
comme la ma ni fes ta tion de la Pro vi dence.
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Néan moins, d’autres ap proches de l’his toire se font jour à la Re nais‐ 
sance. L’his toire de vient une dis ci pline à part en tière et la pen sée his‐ 
to rique se fait plus so phis ti quée. Les causes pri maires et la no tion de
Pro vi dence di vine sont pro gres si ve ment dé lais sées au pro fit des
causes se con daires. Une ap proche hu ma niste cen trée sur la no tion
de contin gence et sur le fac teur hu main ap pa rait, sous l’in fluence
d’his to riens comme Po ly dore Vir gile. Dans son An gli ca His to ria (1534),
com mande d’Henri VIII, Vir gile met les faits en re la tion et ana lyse les
liens de cause à consé quence. A cette ap proche hu ma niste se
conjugue une concep tion plus po li tique de l’his toire. Ainsi, Gui char‐ 
din dans son his toire de l’Ita lie (Sto ria d’Ita lia, com men cée en 1536 et
pu bliée de ma nière post hume en 1561) s’in té resse avant tout au ca rac‐ 
tère hu main et à la na ture de la po li tique et de la guerre. Le genre de
la chro nique his to rique se voit éga le ment concur ren cé par l’an ti qua‐ 
ria nism, à sa voir la pas sion pour les ob jets et les ves tiges, qui ap pa‐ 
raissent comme des preuves ob jec tives da van tage dignes de
confiance que les ré cits. Bien en ten du, la vieille pra tique des chro‐ 
niques n’a pas été éclip sée d’un seul coup. Le plus sou vent, dif fé rentes
ap proches co ha bitent au sein d’un même texte. Même Hall et Ho lin‐ 
shed n’échappent pas aux nou velles fa çons de pen ser l’his toire : dans
leurs chro niques, ap proche pro vi den tia liste et ap proche hu ma niste
co existent sans qu’ils semblent y voir de contra dic tion.

6

L’his toire est vue comme pour voyeuse de le çons par cette so cié té at‐ 
ta chée à la pré cé dence, en par ti cu lier en ce qui concerne la po li tique.
Les au teurs rap prochent le passé et le pré sent et voient la nar ra tion
de faits his to riques comme un moyen d’ap por ter une édu ca tion mo‐ 
rale grâce à des exemples et des mo dèles, dont les le çons ont une va‐ 
leur uni ver selle. Cette no tion est ce pen dant re mise en ques tion par
des pen seurs comme Gui char din, qui in sistent sur l’im por tance fon‐ 
da men tale du contexte, mais ceci reste une po si tion très mi no ri taire
à l’époque de Sha kes peare.

7

1.2. La lec ture pro vi den tia liste des
pièces his to riques de Sha kes peare

La dy nas tie des Tudor, ayant frai che ment ac cé dé au trône d’An gle‐ 
terre (1485) après trente ans de guerre ci vile, trouve dans l’his toire un
moyen de lé gi ti mer son au to ri té. Les Tudor pri vi lé gient no tam ment
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les ver sions in sis tant sur leur gé néa lo gie an tique. Au mo ment où la
suc ces sion d’Eli sa beth met à nou veau en avant le pro blème de la lé gi‐ 
ti mi té, l’his toire de vient un enjeu na tio nal dans la pré ser va tion de la
paix et le main tien de la sta bi li té po li tique. Le pou voir en place fa vo‐ 
rise les ap proches comme celles de Hall et de Ho lin shed. Le fait que
ces der niers consti tuent les prin ci pales sources de Sha kes peare a
conduit toute une école cri tique à faire une lec ture pro vi den tia liste
de ses pièces his to riques et à lire ses œuvres comme une grande
fresque mo rale de crime et d’ex pia tion à la gloire de la na tion, qui
abou tit à l’An gle terre d’Eli sa beth. Ces cri tiques écrivent dans les an‐ 
nées qui suivent la Se conde Guerre mon diale, qui a sé rieu se ment
ébran lé les équi libres na tio naux  ; ils avancent la théo rie du mythe
Tudor qui voit dans les pièces his to riques le moyen de cé lé brer les
grands héros du passé et leurs actes de bra voure au nom de la na tion.
Dans cette pers pec tive, Henry V en par ti cu lier ap pa rait comme le pa‐ 
roxysme de la cé lé bra tion de la na tion et de son mo narque. Selon
cette ap proche, la dé po si tion et le meurtre de Ri chard II consti tuent
une sorte de péché ori gi nel, dont Bo ling broke, futur Henri IV, et ses
des cen dants doivent payer les consé quences jusqu’à l’ex pia tion ef fec‐ 
tuée par Henri V. Henri V in car ne rait l’hé roïsme perdu, que tout le
pro jet des deux té tra lo gies semble voué à re trou ver. Cette concep‐ 
tion des pièces his to riques est no tam ment dé ve lop pée par E. M. W.
Tillyard dans Sha kes peare’s His to ry Plays (1944), où le cri tique consi‐ 
dère l’his toire mé dié vale de l’An gle terre comme régie par la Pro vi‐ 
dence di vine, l’avè ne ment de la dy nas tie Tudor consti tuant le point
culmi nant de cette pé riode de l’his toire. On peut éga le ment citer le
Sha kes peare’s “His to ries”: Mir rors of Eli za be than Po li cy de Lily B.
Camp bell (1947), qui dé ve loppe sen si ble ment les mêmes thèses que
Tillyard.

Néan moins, une lec ture at ten tive du texte montre que la vi sion pro‐ 
vi den tia liste est très ré duc trice. Nous al lons par consé quent pri vi lé‐ 
gier ici une ap proche ma té ria liste et, dans une cer taine me sure, une
ap proche his to ri ciste telle que l’a ima gi née Ste phen Green blatt, qui
in siste sur les re la tions de ré ci pro ci té entre la lit té ra ture et les autres
as pects de la culture dans la quelle elle est pro duite. Néan moins, l’ap‐ 
proche his to ri ciste s’at ta chant éga le ment à dé mon trer que les élé‐ 
ments sub ver sifs sont en fait des ins tru ments du pou voir qui s’ap puie
sur eux pour af fir mer son au to ri té nous pa rait ré duc trice et nous al‐
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lons donc avoir éga le ment re cours à la concep tion ma té ria liste des
pièces his to riques de Sha kes peare, qui prend da van tage en compte
les as pects liés au genre, à la sexua li té et à la classe. Si les his to ri‐ 
cistes lisent les textes lit té raires dans la pers pec tive du mo ment où
ils ont été pro duits afin de dé mon trer la ma nière dont le pou voir cir‐ 
cule à tra vers un dis cours his to rique, les ma té ria listes ont au
contraire plu tôt ten dance à prendre en consi dé ra tion le tra vail idéo‐ 
lo gique ef fec tué par les ap pro pria tions dans le pré sent des textes du
passé. Les vi sions syn chro nique et dia chro nique de ces deux cou rants
cri tiques ne nous semblent pas for cé ment contra dic toires et nous al‐ 
lons être ame née à les croi ser par fois.

Sha kes peare s’at tache avant tout aux causes se con daires. La pré oc‐ 
cu pa tion pour les forces de la po li tique prend le pas sur la lec ture
théo lo gique que l’on trouve dans les chro niques. Il montre la ma nière
dont les hommes forgent leur des tin et écrivent leur propre his toire,
même si les condi tions ne dé pendent pas tou jours d’eux. De plus, les
textes de Sha kes peare sont po ly pho niques, et s’ils donnent voix aux
per son nages re pré sen tant l’au to ri té qui lé gi ti ment leur pou voir en in‐ 
vo quant la vo lon té di vine, ils laissent aussi en tendre des per son nages
plus sub ver sifs qui font ré fé rence au bien com mun, dé mys ti fient le
pou voir, dé sa cra lisent la mo nar chie ou dé noncent le lourd prix à
payer pour l’hé roïsme. Un autre ar gu ment qui s’op pose à l’idée selon
la quelle Sha kes peare au rait conçu ses té tra lo gies comme une fresque
des ti née à glo ri fier les Tudor et la na tion est l’ordre de leur com po si‐ 
tion, in verse à l’ordre chro no lo gique des évé ne ments dont elles
traitent : comme le sou ligne Phyl lis Ra ckin dans Stages of His to ry, cet
ordre de com po si tion est non pas li néaire (comme le vou drait un
sché ma pro vi den tiel clas sique al lant de la dam na tion à la ré demp tion)
mais cir cu laire : il com mence avec la mort d’Henri V pré sen tée dans
Henry VI et s’achève avec Henri V au som met de sa gloire (1990 : 84)
(bien que là en core, cette ap proche soit à nuan cer, comme nous le
dé ve lop pe rons). Dans Sha kes peare from the Mar gins, Pa tri cia Par ker
ana lyse éga le ment de ma nière fort éclai rante l’ordre de com po si tion
des pièces his to riques. Elle avance no tam ment que l’in ver sion gé néa‐
lo gique ef fec tuée par le fait que les suc ces seurs au trône sont pré‐ 
sen tés avant leurs an cêtres vient sub ver tir les fon de ments de la vi‐ 
sion pro vi den tia liste qu’avaient les Tudor de leur dy nas tie. Le bou le‐ 
ver se ment de l’ordre chro no lo gique a pour effet selon Par ker de dé ‐
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non cer l’im por tance de la gé néa lo gie et de la trans mis sion mise en
avant dans les pièces comme une pure pro duc tion du dis cours,
construit de ma nière ré tro ac tive. Cette chro no lo gie per tur bée se
pose à l’en contre du mo dèle de la chute et de la res tau ra tion de l’har‐ 
mo nie tel qu’avan cé par les pro vi den tia listes (1996 : 37).

Les pièces pré sentent en outre des ca rac té ris tiques gé né riques et
for melles très va riées. Comme le montre Hat ta way, même si on ob‐ 
serve une ré cur rence de cer tains per son nages dans plu sieurs pièces
et une cer taine conti nui té nar ra tive, il est abu sif de par ler de cycle
concer nant ces pièces. Elles ne pos sèdent en aucun cas de struc ture
ten dant vers une fin qui soit liée de ma nière mo rale ou théo lo gique à
leur début selon un sché ma pro vi den tiel qui culmi ne rait dans la fon‐ 
da tion de la dy nas tie Tudor plé bis ci tée à la fin de Ri chard III à la ma‐ 
nière de la pro gres sion de la créa tion à la ré sur rec tion dans les mys‐ 
tères du Moyen Age. En suite, si l’on trouve dans les pièces de nom‐ 
breux élé ments al lant dans le sens de l’ému la tion d’un sen ti ment na‐ 
tio nal, l’état uni fié ap pa rait bel et bien comme un mythe : les fac tions
mettent le pays en péril dans la quasi- totalité des pièces, et dans
Henry V, les An glais, Ir lan dais, Gal lois et Ecos sais com po sant l’armée
ne donnent guère l’image d’une na tion uni fiée. Enfin, la lé gi ti mi té
avec la quelle la cou ronne d’An gle terre est par ve nue aux Tudor est sé‐ 
rieu se ment re mise en ques tion. Dans cette pers pec tive, selon Hat ta‐ 
way, il se rait plus ap pro prié de qua li fier ces pièces de po li tiques que
d’his to riques (2002  : 14), voire de ré flexions sur le pro ces sus his to‐ 
rique lui- même.

11

2. L’his toire comme fic tion

2.1. Re flet de l’his toire et ré flexion sur
l’his toire

S’il est dif fi cile de conce voir les pièces his to riques de Sha kes peare
selon un sché ma de ré demp tion sur le mode bi blique, c’est avant tout
parce que le dra ma turge pré sente l’his toire comme une construc tion
fic tion nelle. Les pièces his to riques mettent en scène des évé ne ments
qui se sont pro duits en An gle terre au siècle pré cé dent, mais elles
mènent éga le ment toute une ré flexion sur ce qu’est l’his toire et la
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ma nière d’en rendre compte. Elles ré flé chissent sur l’his toire plus
qu’elles ne la re flètent.

Une fois les évé ne ments ac com plis, le passé s’éva pore et est ir ré cu‐ 
pé rable. Le seul moyen de le pré ser ver est de le ra con ter, ce qui per‐ 
met aussi de se l’ap pro prier, d’en faire sens et d’en don ner sa propre
in ter pré ta tion. Sha kes peare dé voile voire dé nonce les mé ca nismes à
l’œuvre dans la construc tion du récit his to rique tout en se li vrant lui- 
même à l’exer cice. Il nous montre la ma nière dont le passé est créé et
re créé à l’in fi ni selon une mul ti pli ci té de points de vue. Contrô ler le
récit his to rique re vient à contrô ler l’image que la pos té ri té re tien dra.
De ce point de vue, le dra ma turge et les per son nages ef fec tuent un
tra vail d’écri ture com pa rable, qu’ils soient conscients ou non des en‐ 
jeux idéo lo giques que la mise en place de tels ré cits im plique. Les dif‐ 
fé rents ré cits que les pro ta go nistes nous livrent entrent sou vent en
conflit et par là- même, re mettent en ques tion la dé marche his to rio‐ 
gra phique et la pos si bi li té d’ac cé der à une quel conque vé ri té ob jec‐ 
tive.

13

Nar ra tion dans le pré sent de faits pas sés, l’his toire fait avant tout in‐ 
ter ve nir la mé moire, qu’elle soit ré tros pec tive pour la ré cu pé ra tion
des faits pas sés, ou pros pec tive, puisque le récit des évé ne ments est
éga le ment construit pour les fixer et les trans mettre à la pos té ri té.
Sha kes peare in siste sur la sé lec ti vi té et la créa ti vi té de la mé moire.
Ra con ter le passé si gni fie obli ga toi re ment, de ma nière consciente ou
non, obli té rer cer tains élé ments pour en pri vi lé gier d’autres, comme
le sou ligne le Chœur dans l’épi logue de Henri V  : «  Jusque là, d’une
plume in ha bile et sans grâce, / Notre au teur ap pli qué a conduit cette
his toire, / Confi nant les puis sants dans un petit es pace, / Mu ti lant
en frag ments l’ample champ de leur gloire 2» (1-4, je sou ligne). Pour que
le passé de vienne une fic tion du pré sent, il doit d’abord être dé truit,
mu ti lé, et trans for mé en récit qui le dé forme. En l’ab sence de toute
pos si bi li té d’ac cé der au passé di rec te ment, nous sommes in vi tés par
le Chœur à par ti ci per à cet ef fort de re cons truc tion dans le quel l’ima‐ 
gi na tion et la créa ti vi té jouent une si grande part. La réa li té ob jec tive
à la source du récit et de la re pré sen ta tion his to riques existe, mais
elle est hors d’at teinte. L’his toire est né ces sai re ment une pro duc tion,
une créa tion, une fic tion. En outre, la nar ra tion ré tros pec tive du
passé se teinte des pré oc cu pa tions contem po raines de ses au teurs et
de ses des ti na taires, qui pro jettent leur propre réa li té dans le récit

14
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his to rique ; le récit his to rique construit une vé ri té qui n’existe pas au
mo ment où les évé ne ments se pro duisent dans le pré sent.

2.2. Usage et dis so lu tion du passé hé ‐
roïque
Les pièces pré sentent des concep tions de l’his toire et du rôle qu’elle
joue dans l’iden ti té na tio nale par fois ra di ca le ment dif fé rentes. Dans la
pre mière té tra lo gie, l’his toire consiste es sen tiel le ment à cé lé brer les
héros sym bo li sant la gloire pas sée de l’An gle terre (Ri chard Cœur de
Lion, Edouard III, le Prince Noir) et à ten ter de faire per du rer les va‐ 
leurs qu’ils in carnent, idéal qui perd de sa vi gueur au fil des pièces.
Passé et pré sent en tre tiennent un lien vital  ; les grands hommes re‐ 
naissent conti nuel le ment pour le bien de leurs suc ces seurs  : ils les
ins pirent et créent de l’ému la tion. Cette ten dance est tout par ti cu liè‐ 
re ment vi sible dans la pre mière par tie d’Henry VI à tra vers le per son‐ 
nage de Tal bot. Ainsi, alors qu’il donne l’as saut à Rouen, Tal bot en ap‐ 
pelle à Henri V, ré cem ment dé cé dé, et à Ri chard Cœur de Lion en
même temps qu’au jeune roi ac tuel Henri VI, liant ainsi passé, pré sent
et futur de ma nière in dis so luble :

15

Et moi, aussi vrai qu’Henri d’An gle terre vit, 
Et que son père est venu ici en conqué rant, 
Aussi vrai qu’en cette ville, qui vient d’être per due par traî trise, 
Le cœur du grand Cœur de Lion est in hu mé, 
Je jure de re prendre la ville ou de périr. (3.2.78-82 3)

Comme le sou ligne Ro bert C. Jones dans These Va liant Dead, on ob‐ 
serve dans la pre mière par tie d’Henry VI la foi en la pos si bi li té du re‐ 
nou veau, une conti nui té fon da men tale entre le passé et le pré sent qui
est ap pe lée à se réa li ser dans la per sonne de tout héros qui ra vive
l’es prit de ses pré dé ces seurs et s’iden ti fie à eux (1991  : 9). Mais les
Lords font un tout autre usage de l’his toire et de la mé moire, puis‐ 
qu’ils l’uti lisent de ma nière des truc trice : pour eux, l’his toire n’est pas
source d’ins pi ra tion mais un moyen de ser vir leur in té rêt per son nel
(1991 : 14). Ce n’est que dans Henry V que cet idéal pour ra être re nou‐ 
ve lé.
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La se conde par tie d’Henry VI s’ouvre avec la mise en garde de Glou‐ 
ces ter contre le dan ger que le passé ne sombre dans l’oubli et que
tous les actes va leu reux d’Henri V ne soient ef fa cés à ja mais. Il uti lise
le vo ca bu laire de l’his toire, des livres et de la mé moire :

17

Ô pairs d’An gle terre, hon teuse est cette al liance, 
Fatal ce ma riage qui an nule votre gloire, 
Ef face vos noms des livres de la mé moire, 
Sup prime les traces de votre renom, 
Mu tile les mé mo riaux de la France as ser vie 
Et dé fait tout, comme si rien n’avait été ! (1.1.95-100 4)

Le passé de vient un far deau trop lourd à por ter, comme le dé clare le
roi lui- même dans la troi sième par tie  : «  Je lé gue rai à mon fils mes
bonnes ac tions, / Et plût au Ciel que mon père ne m’en ait point lais‐ 
sé d’autres ! » (2.2.49-50 5), fai sant ainsi al lu sion à l’hé ri tage de culpa‐
bi li té lais sé par les Lan cas triens suite à la dé po si tion de Ri chard II par
Henri IV.

18

Dans Ri chard II, les glo rieux an cêtres et le passé semblent per dus de
ma nière en core plus ra di cale. Même si, contrai re ment aux deux der‐ 
nières par ties de Henry VI, on évoque sou vent les héros du passé, ces
dis cours sont es sen tiel le ment pla cés dans la bouche de per son nages
âgés, qui en font une des crip tion idéa li sée. Leur mé moire n’est au cu‐ 
ne ment ap pe lée à être ra vi vée par la nou velle gé né ra tion : elle va dis‐ 
pa raitre avec eux. Le passé hé roïque n’a plus sa place dans le nou vel
ordre des choses mis en place par la nou velle gé né ra tion. Il n’est pas
bon pour Bo ling broke et son camp de fa vo ri ser la mé moire d’un hé ri‐ 
tage qui risque de mettre en lu mière le ca rac tère très dis cu table de
leur titre à la cou ronne d’An gle terre.

19

Il faut at tendre Henry V pour que soit re noué le lien avec les va leu‐ 
reux an cêtres. « Ré veillez le sou ve nir de ces morts va leu reux, / Et de
vos bras puis sants re nou ve lez leurs prouesses », dit Ely au roi (1.2.115-
116 6). Cette dé cla ra tion va bien plus loin qu’une simple com pa rai son
entre passé et pré sent  : il y a iden ti fi ca tion ab so lue. Les héros du
passé vivent à nou veau à tra vers leur hé ri tier. Lors de ses deux grands
dis cours à ses sol dats, Henri V cherche à pro vo quer leur loyau té en
fai sant al lu sion d’une part aux morts du passé, d’autre part à leur
propre mort à venir  : les vi vants doivent faire hon neur aux morts et
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cher cher à re nou ve ler leurs ex ploits. Henri uti lise la mé moire pour
nour rir le sen ti ment na tio nal chez ses troupes. Mais la ma ni pu la tion
de l’his toire et de la mé moire sert sou vent des fins plus per son nelles.

2.3. Les per son nages comme his to riens
Les pro ta go nistes des pièces his to riques sont conscients de la di‐ 
men sion fic tion nelle du récit his to rique et se posent en his to riens
pour contrô ler l’image que la pos té ri té re tien dra d’eux. En cela, ils
font écho au tra vail du dra ma turge, qui nous livre à tra vers eux une
ré flexion sur les stra té gies d’écri ture de l’his toire.

21

Ri chard II cherche à construire sa propre my tho lo gie, qu’il de mande à
sa femme de trans mettre :

22

Raconte- leur ma pi toyable his toire 
Et en voie tes au di teurs se cou cher en pleu rant, 
Car même les ti sons in sen sibles, com mu niant 
Avec les tristes ac cents de ta langue dé chi rante, 
Noie ront le feu de leurs larmes de com pas sion : 
Cer tains pren dront le deuil en gris cendre, d’autres en noir char bon, 
Pour pleu rer la dé po si tion d’un roi lé gi time (5.1.44-50 7)

Comme l’avance Ali son Find lay dans « Good so me times Queen », en
cher chant à se fa çon ner lui- même en roi mar tyr, Ri chard veut trans‐ 
for mer son im puis sance pré sente en im por tance his to rique. Elle re‐ 
marque no tam ment l’uti li sa tion du futur an té rieur, temps qui a le
pou voir de dé faire le roi qu’il a conscience d’être et d’im po ser aux gé‐ 
né ra tions fu tures celui qu’il choi sit d’in car ner et de mettre en scène
(2006 : 68). De la même ma nière, Sha kes peare dé crit l’in fluence post
mor tem de Ri chard II à tra vers toute la se conde té tra lo gie  : il hante
les consciences des res pon sables de sa dé po si tion et de leurs des cen‐ 
dants, fait qui trouve son pa roxysme dans la ré vé la tion par Henri V
selon la quelle il a fait à nou veau in hu mer ses cendres à West mins ter.

23

Henri IV, sur tout à l’ap proche de sa propre mort, cherche à sou la ger
sa conscience de la part de culpa bi li té qu’il a dans la mort de son pré‐ 
dé ces seur. Sa ver sion des faits est très dif fé rente de ce qui a été
donné à voir au pu blic dans Ri chard II  : l’his toire est ré écrite de ma‐ 
nière à di mi nuer sa part de res pon sa bi li té et à ser vir sa propre cause.
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Dans la se conde par tie d’Henry IV est pro fé ré à plu sieurs re prises le
désir de faire table rase du passé, no tam ment par l’ar che vêque :

C’est pour quoi il [le roi] veut faire table rase 
Et ne gar der dans sa mé moire au cune trace 
Qui puisse ré pé ter, ra con ter et lui rap pe ler 
Les conces sions qu’il a faites (4.1.201-204 8)

Avec l’his toire, l’ar che vêque sou haite faire dis pa raitre le pro ces sus de
mé moire lui- même, et no tam ment de la mé moire col lec tive. La mé‐ 
moire d’Henri IV, elle, est plus sé lec tive : s’il ai me rait pou voir ou blier
le passé im mé diat et ses troubles, il se plait en re vanche à se re mé‐ 
mo rer l’époque où il a dé bar qué de France et a gagné la po pu la tion à
sa cause à l’aide de sa cam pagne soi gneu se ment mise en scène. Il en‐ 
cou rage son fils, futur Henri V, à aller trou ver la gloire à Azin court
non pas dans le but de s’ins crire dans la conti nui té de ses glo rieux
an cêtres, mais d’ef fa cer le passé dé ran geant pour le rem pla cer dans
les mé moires par des pers pec tives d’ave nir qui servent sa cause.

25

2.4. His toire po pu laire VS his toire of fi ‐
cielle : The Se cond Part of King Henry IV

Une foule de voix et de points de vue ri va lisent dans les pièces his to‐ 
riques. Dans la se conde par tie de Henry IV, à l’his toire of fi cielle s’op‐ 
pose la vi sion po pu laire, lo cale et anec do tique de l’in trigue se con‐ 
daire, qui jette un éclai rage iro nique sur le pro ces sus his to rique. Une
voix est don née à ceux que les chro niques ou blient  : ro tu riers,
femmes, vieilles per sonnes du peuple livrent une vi sion al ter na tive de
l’his toire. Ce n’est que quand le prince Hal de vien dra Henri V que ces
re cons truc tions of fi cieuses du passé se ront re je tées au pro fit de l’his‐ 
toire of fi cielle.

26

De ma nière si gni fi ca tive, la se conde par tie d’Henry IV est ou verte par
Ru mour, qui ap pa rait « pain ted full of tongues », et qui in siste sur les
dis cours dé for més pro pa gés par le pays et mo ti vés par les ri va li tés et
le fac tion na lisme. Il dé nonce le ca rac tère in stable et peu fiable de
l’his toire et pose la ques tion du lien entre ru meur et his toire of fi‐ 
cielle. On re marque éga le ment la pré sence en abon dance de ce que
nous pou vons ap pe ler des «  contre- histoires  » au sein de l’in trigue
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se con daire co mique. Bien loin de la grande his toire, ces pe tites his‐ 
toires forment la trame de l’his toire po pu laire, orale, qui n’ap pa rait
pas dans les chro niques et qui ap porte un éclai rage iro nique (voire
ca ri ca tu ral) sur les per son nages de monarques- historiens que nous
avons évo qués plus haut. L’his toire au sens tra di tion nel du terme est
qua si ment ab sente de la pièce  : les évé ne ments po li tiques et mi li‐ 
taires au pre mier plan des chro niques sont omis ou re lé gués à la pé ri‐ 
phé rie. Par exemple, la me nace constante que re pré sente Glynd wr à
la fron tière gal loise, la ré pres sion du sou lè ve ment de Nor thum ber‐ 
land à Bra ham Moor en 1408 ainsi que nombre d’autres conspi ra tions
sont pas sées sous si lence au pro fit des ré cits fic tion nels du passé.

Comme l’ex plique Derek Cohen dans « His to ry and the Na tion », les
per son nages d’his to riens po pu laires at tirent notre at ten tion sur le
manque de fia bi li té de l’his toire écrite par ses pro ta go nistes  : celui
qui écrit sa propre his toire cherche à se don ner rai son ; il dé forme les
faits pour se jus ti fier et se gran dir (2002 : 307). Cette re cons truc tion
du passé que Cohen qua li fie de quasi com pul sive cor res pond selon lui
à un be soin, à la fois chez le dra ma turge et chez les per son nages, de
construire un tout co hé rent à par tir des frag ments épars du passé
(2002 : 313). C’est es sen tiel le ment à tra vers le per son nage de Fal staff
que Sha kes peare jette une lu mière iro nique sur l’écri ture de l’his toire.
Les fic tions du gros che va lier sur le mode héroï- comique sont tel le‐ 
ment dé me su rées qu’elles perdent toute cré di bi li té. Elles sou lignent
aussi la ma nière dont cha cun re cons truit constam ment ses sou ve nirs
dans le but de ser vir sa propre cause. Ce pen dant, les ver sions de Fal‐ 
staff ne sont pas sys té ma ti que ment contre dites  : ainsi, lors qu’il s’at‐ 
tri bue le mé rite de la mort de Hots pur sur le champ de ba taille alors
que c’est Hal qui l’a tué, cette ver sion reste pen dant long temps la
seule qui nous soit don née. Comme nous le ver rons plus loin, Fal staff
lui- même est une ré écri ture de l’his toire de la part de Sha kes peare :
c’est un per son nage co mique fic tif mo de lé à par tir du per son nage
his to rique du Lol lard Sir John Old castle.

28

Dans toute la se conde té tra lo gie, l’his toire est qua si ment as su jet tie à
la di men sion sub jec tive de la mé moire per son nelle, ce qui se concré‐ 
tise par des ré cits qui ri va lisent et se contre disent. Der rière les pièces
de la pre mière té tra lo gie, la sta bi li té de la ré fé rence des évé ne ments
his to riques reste ac ces sible. La « vé ri té his to rique », qui consti tue la
ré fé rence à l’aune de la quelle on peut juger actes et pa roles, semble à
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por tée de main. Dans la se conde té tra lo gie en re vanche, il n’existe pas
d’his toire plus «  vraie  », plus «  au then tique  » que ces sou ve nirs re‐ 
cons truits qui offrent la pos si bi li té d’in ter pré ta tions mul tiples. La se‐ 
conde par tie de Henry IV en par ti cu lier offre une vi sion pes si miste de
la mé moire, qui est soit op pres sante, soit fu tile, soit er ro née. Les
seuls sou ve nirs po si tifs du passé sont ceux des anec dotes idéa li sées
dont se dé lectent des per son nages vieillis sants comme Jus tice Shal‐ 
low, dont le nom ré sume à lui seul la confiance que l’on peut ac cor der
à ses ré cits, comme le sou ligne Fal staff : « Sei gneur, sei gneur, comme
nous autres vieux sommes su jets à ce vice du men songe  !» (3.2.296-
298 9).

Les an ciens comme Shal low sont des ac teurs es sen tiels de la trans‐ 
mis sion de l’his toire et de la mé moire dans une culture es sen tiel le‐ 
ment orale. Comme le dé taille Ali son Thorne dans « Rein ven ting His‐ 
to ry in The Se cond Part of King Henry IV », l’his toire po pu laire a une
por tée res treinte, sur tout lo cale. Elle ne fait pas de dif fé rence entre
réa li té et fic tion, et mêle ru meurs, ouï- dire, lé gendes et faits réels. La
chro no lo gie n’est pas res pec tée  : on n’y em ploie pas de mar queurs
tem po rels fixes, cer tains élé ments sont com pres sés voire omis, et ne
sont re te nus que les faits ayant une quel conque im por tance pour la
com mu nau té lo cale. Les faits sont dé for més par la trans mis sion, et ce
de plus en plus à me sure qu’ils sont nar rés de nou veau (2006 : 55). Les
ré cits des his to riens non- officiels de la se conde par tie de Henry IV
cap tivent l’at ten tion du pu blic en dépit de leur ca rac tère ré pé ti tif et
de leurs in ter pré ta tions dou teuses. Leur as pect concret, im mé diat et
co mique les rend bien plus proches des pré oc cu pa tions quo ti diennes
du pu blic et plus fa ciles à se re pré sen ter que les ba tailles et les faits
d’armes de la no blesse consi gnés dans les chro niques. Ces sou ve nirs
po pu laires ont un ca rac tère so cial et col lec tif accru  : ils tra duisent
une ex pé rience com mune, par ta gée de l’his toire (2006 : 60). Avec l’ac‐ 
ces sion d’Henri V, cette concep tion po pu laire de l’his toire sera ré‐ 
duite au si lence.

30

2.5 Henry V ou l’évic tion de l’his toire
po pu laire

De tous les per son nages, c’est sans aucun doute Hal, futur Henri V,
qui est le plus conscient de la pos si bi li té de mo de ler le récit his to ‐
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rique afin de contrô ler l’image que re tien dra la pos té ri té. Il pos sède
une conscience aiguë de l’in fluence écra sante du passé sur le pré sent
et l’ave nir. Dé ter mi né à sou mettre les forces de l’his toire à sa vo lon té,
il ne perd ja mais de vue le récit ré tros pec tif qui sera fait de son règne.
Dès le début de la pre mière par tie d’Henry IV, lors du mo no logue où il
ex pose son in ten tion de mettre en scène sa ré forme fu ture (1.2.185-
207), on com prend que Hal cherche à don ner au pré sent la forme qui
lui per met tra d’orien ter l’ave nir comme il le sou haite, pour éta blir
pour l’ave nir les bases selon les quelles le passé doit être lu et com‐ 
pris. Les spec ta teurs sont té moins du fossé entre la vé ri té et la fic tion
mo de lée par Hal pour le pu blic. Hal va dé jouer les at tentes. C’est pour
cette rai son que sa ré forme est soi gneu se ment mise en scène à tra‐ 
vers le ban nis se ment of fi ciel de Fal staff et de ses com pa gnons de dé‐ 
bauche lors de son cou ron ne ment  : c’est ce spec tacle qui va per‐ 
mettre d’ef fa cer le sou ve nir de sa jeu nesse tu mul tueuse et d’in fluen‐ 
cer l’opi nion. Ceci fait dire à David Ber ge ron dans «  Sha kes peare
Makes His to ry » que ren ver ser l’his toire fait par tie à part en tière du
pro ces sus de son écri ture (1991 : 243).

Une fois de ve nu roi, Hal conserve la même at ti tude. Lors du dis cours
qu’il fait à ses sol dats à la veille d’Azin court, il ap prouve les ré cits ré‐ 
tros pec tifs amé lio rés des évé ne ments :

32

Les vieillards ou blient ; mais, même s’il ou blie tout, 
Lui se rap pel le ra, en les en jo li vant, 
Les ex ploits qu’il [le sol dat] aura ac com plis ce jour- là. Alors nos
noms, 
Fa mi liers sur ses lèvres comme des mots de tous les jours, 
Le roi Harry, Bed ford et Exe ter, 
War wick et Tal bot, Sa lis bu ry et Glou ces ter, 
Se ront cé lé brés au mi lieu de leurs li ba tions. 
Cette his toire, l’homme de bien l’ap pren dra à son fils, 
Et la Crépin- Crépinien ne re vien dra ja mais 
À comp ter de ce jour jusqu’à la fin du monde 
Sans que de nous on se sou vienne, 
De nous, cette poi gnée, cette heu reuse poi gnée d’hommes, cette
bande de frères (4.3.48-60, je sou ligne 10).

Ce dis cours est tour né à la fois vers le passé et vers l’ave nir  : Henri
évoque les héros du passé que sa propre mé moire fait re vivre et se
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pro jette dans l’ave nir, quand on se sou vien dra de son nom et de celui
de ses sol dats «  with ad van tages  », avec les em bel lis se ments qu’il
peut faire en contrô lant le récit qui sera fait des évé ne ments à venir.
Passé, pré sent et ave nir ne font plus qu’un. Ils sont ra me nés sur le
même plan par Henri, qui pro met la pos té ri té aux vi vants comme aux
morts. Leur sa cri fice leur as sure d’être ras sem blés dans la mé moire
col lec tive de la na tion, sous une image glo ri fiée ins pi ra trice pour les
an nées à venir. Le roi ap prouve ainsi le type de récit construit flat teur
pour son pro ta go niste que Fal staff avait dis cré di té chez Shal low.
Contrô ler les mé moires ap pa rait comme un enjeu, non seule ment
pour le roi, mais pour la na tion tout en tière. Pour Jo na than Baldo
dans « Wars of Me mo ry in Henry V », les al lu sions aux fu tures com‐ 
mé mo ra tions de la ba taille lui donnent le ca rac tère bien éta bli d’un
évé ne ment ayant déjà eu lieu, pré ser vé, voire même sa cra li sé par la
mé moire. En pré sen tant un évé ne ment à venir comme un fait ac com‐ 
pli, l’ave nir in con trô lable prend l’al lure ras su rante de la mé moire
(1996  : 156). Pour le cri tique, le dis cours du mo narque tra duit sa vo‐ 
lon té de joindre les formes ec clé sias tique, pa trio tique et même pri vée
de la mé moire pour consti tuer une mé moire na tio nale uni fiée et cen‐ 
tra li sée (1996 : 156).

Afin d’im po ser sa propre ver sion de l’his toire, Henri doit re je ter les
ver sions non- officielles, voire sub ver sives, ce qui est sym bo li sé par
l’évic tion de Fal staff et de ses aco lytes. Contrai re ment à ce qu’an‐ 
nonce le Chœur à la fin de la se conde par tie de Henry IV, Fal staff ne
ré ap pa rai tra pas dans les pièces his to riques. Le ban nis se ment de Fal‐ 
staff peut être lu comme la ré af fir ma tion du contrôle du roi sur les
mul tiples his toires non- officielles de ses su jets. A la fin de Henry V, le
sou ve nir de Fal staff se dis sout : même Fluel len, à la mé moire pour tant
en cy clo pé dique, a ou blié son nom. Henri V doit contrô ler sa propre
mé moire au tant que celle des autres : il ne doit pas se per mettre de
se re mé mo rer ses an ciens com pa gnons. Il pré tend donc avoir ou blié
le nom de Fal staff, contrai re ment aux héros du passé dont il énu mère
les noms et ho nore la mé moire. Le héros vi vant doit ou blier l’anti- 
héros mort pour vivre plei ne ment son rôle de me neur. Comme le
sou ligne Baldo, l’oubli sys té ma tique de Fal staff et de ses com pa gnons
par Henri V a dû sem bler par ti cu liè re ment contra dic toire à un pu blic
ayant vu son per son nage sur scène en core quelques mois au pa ra vant
et en core plein de son sou ve nir (1996 : 140). Il pour suit en ar gu men ‐
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tant que l’oubli du nom de Fal staff par les autres per son nages peut
aussi se voir de ma nière mé ta théâ trale, puisque Sha kes peare a fait
ou blier le nom du per son nage his to rique qui a ins pi ré son che va lier
en le nom mant ainsi. On ap prend dans Henry V que Fal staff est mort
le cœur brisé par le rejet de son com pa gnon d’aven tures. La mise à
dis tance du passé dans le but de construire l’image qui pas se ra à la
pos té ri té sup pose la des truc tion in té grale de ce qui pré cède. Le coût
de l’his toire est élevé, et la cé lé bra tion de Henri V que l’on trouve
dans le Chœur se trouve ainsi for te ment nuan cée.

Dans Henry V, Sha kes peare ex plore la re la tion entre la mé moire et
l’his toire. Comme le fait re mar quer Baldo, l’exer cice du pou voir dans
la piè ceest lié de ma nière in ex tri cable au pro ces sus d’oubli  : en éva‐ 
cuant de sa mé moire les élé ments gê nants pour la construc tion de
son propre mythe, Henri rend son es prit d’au tant plus dis po nible
pour ses vi sées dy nas tiques et na tio nales (1996 : 133). De ce point de
vue, comme l’ar gu mente le cri tique, la pièce consti tue une re mar‐ 
quable étude de la ma nière dont une na tion se sou vient, mais peut- 
être en core da van tage, dont elle ou blie (1996  : 132). Le pou voir est
donc doté selon Baldo d’une na ture pro fon dé ment amné sique : il ou‐ 
blie tout ce qui pour rait le re mettre en ques tion, tout ce qui re pré‐ 
sente une me nace pour l’unité na tio nale, et ce, de ma nière d’au tant
plus ef fi cace qu’il le fait sous cou vert du sou ve nir et de la com mé mo‐ 
ra tion (1996 : 148). Pour Baldo, l’état est ti raillé entre l’obli ga tion de se
sou ve nir et le be soin d’ou blier, ce qui rend la for ma tion et le contrôle
de l’his toire col lec tive na tio nale par ti cu liè re ment dif fi ciles (2012  : 6).
Même si la rhé to rique du sou ve nir est om ni pré sente dans la pièce, il y
est avant tout fait usage de l’oubli. L’oubli est pré sent à un point tel
qu’il se rait plus juste de par ler, comme le fait Baldo, d’amné sie col lec‐ 
tive que de mé moire col lec tive dans Henry V (1996 : 158). De ce point
de vue, Henry V n’est pas tant une pièce his to rique qu’une pièce mné‐ 
mo nique. Le début de la pièce est un bon exemple du lien étroit entre
oubli et mé moire of fi cielle. L’ar che vêque se livre à un exer cice de mé‐ 
moire his to rique des plus convain cant dans le but de dis cré di ter la loi
sa lique afin de lé gi ti mer les pré ten tions d’Henri au trône de France
(1.2.33-114). Il s’agit là d’un vé ri table mor ceau de bra voure sa tu ré de
ré fé rences éru dites et de consi dé ra tions gé néa lo giques qui re‐ 
montent à la nuit des temps, avec un tel es prit d’exa gé ra tion que le
pas sage en de vient co mique. Pour Baldo, ce pas sage peut se lire
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comme une ma nière pour le dra ma turge d’in sis ter sur la ma ni pu la‐ 
tion de la mé moire na tio nale or ches trée par Henri V.

Pour tant, le passé ne se laisse pas obli té rer fa ci le ment ; ceux que l’on
a voulu ou blier re viennent han ter les vi vants. Fal staff en par ti cu lier
par vient à trou bler la ver sion ex pur gée de la mé moire na tio nale
qu’offre Henri. Le spectre de Fal staff hante tout le début de la pièce à
tra vers les dis cus sions de ses com pa gnons de ta verne. Le pa thos avec
le quel sa mort est re la tée ne peut qu’ame ner le pu blic à nuan cer le
mythe d’Henri V comme héros na tio nal tel qu’il est pré sen té par le
Chœur et tel qu’il est passé à la pos té ri té. Le fossé entre le joyeux
monde po pu laire qui a été banni et le nou veau monde hé roïque
semble énorme.
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3. Ré écri tures
La ré flexion sur la na ture du récit his to rique et la trans mis sion de
l’his toire se double d’une mo di fi ca tion de cer tains évé ne ments de la
part du dra ma turge. Ces mo di fi ca tions, par fois mi nimes, ont des ef‐ 
fets di vers sur le pu blic, en par ti cu lier sur les spec ta teurs contem po‐ 
rains de Sha kes peare qui n’au raient pas man qué de re mar quer les
chan ge ments. Si ces der niers vont en gé né ral dans le sens de la vi sion
d’un sen ti ment de na tion en construc tion et de l’image d’une dy nas tie
Tudor forte, elles in tro duisent ce pen dant nombre de nuances. On est
bien loin de la glo ri fi ca tion pure et simple.
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3.1. Les pièces his to riques, des œuvres
de fic tion
Si le récit his to rique pos sède né ces sai re ment une di men sion fic tion‐ 
nelle, cela est en core plus le cas pour les pièces de théâtre his to‐ 
riques, écrites par un écri vain de fic tion dont le but pre mier est de
di ver tir le pu blic et de gé né rer des bé né fices. En outre, les im pé ra tifs
de la construc tion de l’in trigue ne font qu’ac cen tuer la di men sion fic‐ 
tion nelle du récit. Sha kes peare sé lec tionne soi gneu se ment des dé‐ 
tails qu’il agence afin d’ob te nir une in trigue co hé rente et ef fi cace et
de don ner aux évé ne ments la co lo ra tion qu’il sou haite. Il mêle les
évé ne ments et les per son nages his to riques à des per son nages et des
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anec dotes fic tifs (no tam ment les per son nages po pu laires et l’in trigue
se con daire) et les trans met dans le pré sent du théâtre.

A de nom breuses re prises, Sha kes peare fait du théâtre à par tir des
ma té riaux his to riques en in ven tant des scènes qui vont frap per l’es‐ 
prit des spec ta teurs. Ainsi, la scène où Tal bot berce le corps sans vie
de son fils mort au com bat dans la pre mière par tie de Henry VI, ou
celle dans la quelle la reine Mar ga ret ma cule le vi sage de Rut land du
sang de son père dans la troi sième sont des créa tions ayant pour
prin ci pal effet d’ac cen tuer le pa thos des évé ne ments his to riques.
Sha kes peare in ten si fie en core le pa thos de la mort du jeune Tal bot en
fai sant de lui un fils unique. Pour tant, la fa mille Tal bot était tou jours
pré sente au temps de Sha kes peare, et ils étaient tou jours comtes de
Shrews bu ry. Cette scène est donc loin d’être his to rique, mais elle
per met au dra ma turge de com mu ni quer de ma nière forte l’idée de
perte gé né ra tion nelle et de des truc tion de l’hé ri tage gé né rées par les
conflits fac tion nels. De même, Rut land n’a pas été as sas si né mais est
mort sur le champ de ba taille. Pour tant, Sha kes peare fait de son
meurtre une des atro ci tés de la guerre des Roses, et l’un des élé ments
me nant à la ty ran nie exer cée par Ri chard III.

39

Sha kes peare a éga le ment consi dé ra ble ment re vi si té ses sources pour
créer les per son nages de Ri chard III et de Mar ga ret pour en faire res‐ 
pec ti ve ment un monstre dé gé né ré et une fi gure al lé go rique et cho‐ 
rique in car nant le temps qui, en ap pa rais sant dans les quatre pièces
de la pre mière té tra lo gie, les lie en semble, et in vite les spec ta teurs à
voir l’his toire comme un cycle tra gique. Le sta tut de monstre de Ri‐ 
chard vient en par tie des ré cits des chro ni queurs Tudor, qui lui sont
tra di tion nel le ment hos tiles, mais cet as pect est consi dé ra ble ment dé‐ 
ve lop pé par l’ar chi tec ture de la pièce. Sha kes peare a re tra vaillé ses
sources pour faire de Ri chard un per son nage com plexe, re pous sant
et at ti rant à la fois. En se ser vant no tam ment de la tra di tion du per‐ 
son nage du Vice mé dié val et de celui du Ma chia vel, le dra ma turge
par vient à créer une fi gure plus vraie que na ture qui dé passe de loin
les fron tières his to riques et ac quiert une di men sion uni ver selle.
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C’est pro ba ble ment dans Henry V que Sha kes peare a ef fec tué le plus
de mo di fi ca tions. 11 Toutes sont por teuses de sens et po ten tiel le ment
sub ver sives. Par exemple, il choi sit de faire pas ser l’armée d’Henri
non pas par Sou thamp ton, comme les sources nous l’ap prennent,
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mais par Douvres et Ca lais. Ca lais avait été prise par Edouard III en
1347 à l’issue de la ba taille de Crécy, puis re ga gnée par les Fran çais en
1558, mar quant ainsi la perte pour l’An gle terre de la der nière de ses
pos ses sions sur le conti nent. 1558 marque aussi le début du règne
d’Eli za beth, qui n’aura de cesse de cher cher à re ga gner la ville, vo lon‐ 
té en core ac crue par le trai té de paix signé avec la France en 1559.
Pour Baldo, les ré fé rences à Ca lais dans Henry V, dont l’ac tion montre
l’em pire bri tan nique conti nen tal en construc tion, ne peuvent que
rap pe ler au pu blic la dou leur de la perte du der nier frag ment de cet
em pire. Comme il le sou ligne, les ef fets des ré fé rences à Ca lais sont
dia mé tra le ment op po sés pour Henri dans le monde de la pièce et
pour Eli za beth à l’ex té rieur : pour le pre mier, le sou ve nir de Ca lais est
gal va ni sant ; pour la se conde, la ville sym bo lise les im menses peurs et
frus tra tions liées aux re la tions ten dues avec la France et l’Es pagne
(1996 : 137). L’im por tance de Ca lais est bien plus qu’une simple im por‐ 
tance stra té gique ; elle pos sède une lourde charge sym bo lique. Pour
Baldo, le Henri de Sha kes peare réa lise le rêve d’Eli sa beth de re‐ 
prendre pos ses sion de Ca lais (1996 : 137).

3.2. Ir lande et Pays de Galles
Les chan ge ments opé rés par Sha kes peare forment bien sou vent des
com men taires obliques et am bi gus sur la si tua tion po li tique contem‐ 
po raine. On est loin de la cé lé bra tion in con di tion nelle de l’état Tudor.
Ainsi, la ques tion de l’Ir lande, au cœur des pré oc cu pa tions des Eli sa‐ 
bé thains, est au centre de la pièce, grâce en par ti cu lier aux ré fé‐ 
rences au Pays de Galles.

42

Les pays cel tiques ap pa raissent dans Henry V à tra vers les per son‐ 
nages des quatre ca pi taines : l’Ecos sais Jamy, l’Ir lan dais Mac mor ris, le
Gal lois Fluel len (l’An gle terre étant re pré sen tée par le peu re com man‐ 
dable Pis tol, an cien com pa gnon de Hal et de Fal staff). En plus de leur
po ten tiel co mique et de l’in ter mède qu’ils four nissent, les per son‐ 
nages de Mac mor ris et de Jamy ont pour prin ci pal effet de gar der l’Ir‐ 
lande et l’Ecosse, toutes deux au cœur des af faires po li tiques et mi li‐ 
taires de l’An gle terre éli sa bé thaine, à l’es prit des spec ta teurs. Ils sont
as so ciés au Gal lois Fluel len, qui re pré sente, contrai re ment aux deux
autres, un peuple celte as si mi lé avec suc cès. Les quatre ca pi taines
peuvent être vus comme une ré fé rence ana chro nique au mythe d’une

43



Amnésie collective et réécritures de l’histoire dans les deux tétralogies historiques de Shakespeare

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Grande Bre tagne à l’ori gine uni fiée et sur le point de l’être à nou veau.
On ob serve en effet dans l’An gle terre éli sa bé thaine la convic tion
gran dis sante que la na tion n’est pas l’An gle terre seule, mais l’An gle‐ 
terre as sor tie du Pays de Galles, de l’Ir lande et de l’Ecosse.

D’une cer taine ma nière, la si tua tion de l’Ir lande dans les an nées 1590
peut être vue comme une ré pé ti tion de celle du Pays de Galles au
début des an nées 1400, avec la ré bel lion de Glen do wer mise au pre‐ 
mier plan des deux par ties de Henry IV. L’An gle terre s’éver tue à as si‐ 
mi ler l’Ir lande comme elle a in té gré le Pays de Galles au pa ra vant. En
1415, la pa ci fi ca tion du Pays de Galles est bien plus avan cée que ne
l’est celle de l’Ir lande en 1599, année qui marque le cœur d’une cam‐ 
pagne en Ir lande menée par le comte d’Essex, fa vo ri de la reine (cam‐ 
pagne qui se sol de ra par un échec). La pré sence mar quée du Pays de
Galles contraste avec l’ab sence fla grante de l’Ir lande. Alors que les al‐ 
lu sions à l’Ir lande sont tou jours obliques, le Pays de Galles est
constam ment pré sent. Les ori gines gal loises des Tudor ont beau coup
fa ci li té la pa ci fi ca tion du Pays de Galles. Les Gal lois ont gagné une
cer taine au to no mie dans leur an nexion : avec l’Acte d’Union de 1536,
Henri VIII im pose les lois, les mé thodes ad mi nis tra tives et l’Eglise de
l’An gle terre, mais per met aussi la créa tion de vingt quatre nou veaux
sièges al loués au Pays de Galles à la Chambre des Com munes. Une
telle as si mi la tion en termes égaux n’a ja mais été pro po sée aux Ir lan‐ 
dais. En outre, alors que l’An gle terre avait réus si à se faire des al liées
des grandes fa milles gal loises, elle a per sé cu té les fa milles di ri geantes
ir lan daises. Si bien que, comme l’avance Baldo, en plein conflit ir lan‐ 
dais, Henry V offre l’image du suc cès de l’as si mi la tion des Gal lois
comme mo dèle de celle à ef fec tuer pour les Ir lan dais (1996 : 152). Ce‐ 
pen dant, les nom breuses images de vio lence et de mas sacre de la
pièce viennent as som brir ces es pé rances.
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Le pa ral lé lisme entre le Pays de Galles et l’Ir lande est ren for cé par
l’al lu sion au re tour d’Ir lande du comte d’Essex à la fin de la pièce. Le
Chœur com pare le futur re tour de France d’Henri vic to rieux à l’en trée
triom phale de César à Rome, et à celle (non en core ad ve nue, et qui
n’aura pas lieu) d’Essex re ve nant d’Ir lande, liant passé, pré sent et
futur de ma nière in ex tri cable :
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Le maire et tous ses col lègues en tenue d’ap pa rat, 
Pa reils aux sé na teurs de la Rome an tique 
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Avec les plé béiens grouillant sur leurs ta lons, 
S’avancent pour ac cueillir leur vic to rieux César ; 
De même, com pa rai son plus humble mais aussi agréable, 
Si le gé né ral de notre glo rieuse im pé ra trice, 
Comme il le pour rait quelque heu reux jour, re ve nait d’Ir lande, 
Ra me nant la ré bel lion em bro chée sur son épée, 
Com bien quit te rait la pai sible cité 
Pour l’ac cueillir ! Ils furent bien plus nom breux, la cause étant plus
grande, 
À ac cla mer ce Harry. (5.0.25-35, je sou ligne 12)

Le lien entre le texte et son contexte est très serré  ; une fu sion
s’opère entre l’his toire du XVème siècle et celle des an nées 1590.
Cette ré fé rence au re tour im mi nent d’Essex de la cam pagne d’Ir lande
en sep tembre 1599 consti tue la seule al lu sion ex pli cite et extra- 
dramatique à un évé ne ment contem po rain dans toutes les pièces de
Sha kes peare. La ré fé rence à Essex n’est pas dé nuée d’am bi guï té  : en
l’es pace de quelques vers, le Chœur ra baisse Essex en le com pa rant à
ses pré dé ces seurs («  by a lower but as lo ving li ke li hood  »), jette le
doute (de ma nière pré mo ni toire) sur son re tour vic to rieux d’Ir lande
et l’as so cie avec une me nace pour la paix de Londres. De ma nière iro‐ 
nique, Essex va échouer, tom be ra en dis grâce, fo men te ra un com plot
et fi ni ra par être exé cu té.
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3.3. Fal staff et Old castle
Un autre type de ré écri ture peut s’ob ser ver avec le per son nage de
Fal staff. Fal staff pos sède un sta tut très am bi gu : c’est un per son nage
de fic tion avec une ori gine his to rique qui fait le lien entre in trigues
prin ci pale (es sen tiel le ment his to rique) et se con daire (prin ci pa le ment
fic tive). Il s’ins pire du Lol lard Sir John Old castle, même si l’épi logue de
la se conde par tie de Henry IV le dé ment  : «  là, pour au tant que je
sache, Fal staff mour ra d’une suée, à moins que votre sé vère ju ge ment
ne l’ait déjà tué ; car si Old castle mou rut mar tyr, tel n’est point le cas
de notre homme » (30-32 13). Avec cette phrase, Sha kes peare ré pond
aux pro tes ta tions des des cen dants d’Old castle, qui s’op po saient à
cette re pré sen ta tion de leur an cêtre en gros che va lier li cen cieux. Il
était d’au tant plus pro blé ma tique de re pré sen ter Old castle que ce
der nier était loin de faire l’una ni mi té, re pré sen té tan tôt comme un
traître et un hors- la-loi, tan tôt comme un mar tyr proto- protestant.
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Le vé ri table Old castle a par ti ci pé à un com plot dans le but d’as sas si‐ 
ner Henri V et a fo men té une ré bel lion (qu’Henri V a du re ment ré pri‐ 
mée) dans l’ouest de l’An gle terre. Il fut pendu puis mis au bû cher.
L’ab sence de Fal staff d’Henry V est dans cette pers pec tive d’au tant
plus lourde de sens si les spec ta teurs se sou viennent du fait qu’il
s’agit au dé part d’Old castle. Henri a beau pré tendre avoir ou blié le
nom de son an cien com pa gnon, le pu blic garde à l’es prit le fait que
son règne n’était pas dénué d’élé ments dis si dents.

Les men songes de Fal staff le rap prochent de Ru mour, qui pré sente la
deuxième par tie de Henry IV. L’in sis tance constante sur son corps
ainsi que ses as pects ir ré vé ren cieux, in dis ci pli né, voire sub ver sif font
de lui un per son nage car na va lesque au sens ba kh ti nien du terme. En
té moigne la vi sion qu’a Fal staff de l’hon neur  : « Qu’est- ce que l’hon‐ 
neur ? Un mot ! Qu’y a- t-il dans le mot hon neur ? Qu’est- ce que c’est
que cet hon neur ? De l’air ! Sacré bilan ! Qui a l’hon neur ? Le type qui
est mort mer cre di. Le sent- il ? Non ! L’entend- il ? Non ! Il est im per‐ 
cep tible alors ? Pour les morts, oui. Mais il ne vit pas chez les vi vants
? Non  ! Pour quoi ? La mé di sance ne le per met pas  » (5.1.132-36 14).
Pour Ber ge ron, Fal staff opère le lien entre his toire et fic tion. Non
seule ment il nous amuse et nous sur prend constam ment, mais il est
aussi créa teur d’his toire, ou plu tôt, il ré écrit l’his toire pour ser vir ses
propres fins, et se pose ainsi en double du dra ma turge. Re nom mer
Old castle Fal staff per met de dé- historiciser le per son nage, mais aussi
de le doter de la li cence que per met la fic tion.
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4. Le théâtre, me dium in stable

4.1. Les pièces his to riques, un genre hy ‐
bride, pro téi forme et am bi gu

Le sta tut am bi gu de Fal staff est re pré sen ta tif de l’in sta bi li té du me‐ 
dium théâ tral, qui com plique la per cep tion des faits re pré sen tés sur
scène. Les pièces his to riques pos sèdent né ces sai re ment un sta tut
am bi gu puis qu’elles font co exis ter per son nages de fic tion, per son‐ 
nages his to riques et per son nages qui, comme Fal staff, sont un mé‐ 
lange des deux dans une in trigue qui pos sède une co hé rence en elle- 
même, en de hors de la réa li té qu’elle est cen sée re flé ter, comme en
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té moignent les phé no mènes d’in ter tex tua li té entre les pièces, qui
mettent en œuvre les com pé tences mné mo niques des spec ta teurs.
On pense par exemple aux nom breuses ré fé rences dans la se conde
par tie de Henry IV à Ri chard II ou aux al lu sions à Fal staff dans Henry
V. L’épi logue d’Henry V, qui rap pelle la pre mière par tie d’Henry VI
comme preuve du dé sastre qui va suivre les ef forts d’Henri V, est un
autre exemple. On peut éga le ment men tion ner la ré fé rence au vol de
Gad shill que fait Hal dans sa conver sa tion avec Fal staff dans la se‐ 
conde par tie de Henry IV (2.4.303-305)  : l’épi sode a été in ven té par
Sha kes peare, qui tisse en semble his toire et fic tion. Les per son nages
font al lu sion à des faits in ven tés pré sen tés dans d’autres pièces, ce
qui les lie entre elles et donne une co hé rence au tout qu’elles
forment.

La pièce his to rique est un genre pro téi forme et hy bride né de la ren‐ 
contre des chro niques, des ré cits his to riques (en vers ou en prose) de
l’An ti qui té et de l’Eu rope conti nen tale, des pièces saintes mé dié vales,
du folk lore, des ba lades, des ro mances, de la tra di tion orale, etc. A
l’époque de Sha kes peare, c’est un genre nou veau en pleine ex pé ri‐ 
men ta tion. C’est aussi un genre in stable et mal dé ter mi né pos sé dant
des points com muns avec les genres dra ma tiques pré- existants, que
ce soit la tra gé die (Ri chard II, Ri chard III) ou la co mé die (les scènes
co miques avec les per son nages po pu laires d’Henry IV, ou Henry V qui
se conclut par un ma riage).

50

Les pré oc cu pa tions du pu blic contem po rain de Sha kes peare in‐ 
fluencent éga le ment la forme que prennent les évé ne ments re pré‐ 
sen tés. Les pièces nous en ap prennent en réa li té bien plus sur les
Lon do niens du début de l’époque mo derne que sur les Plan ta ge net.
Ceci est par ti cu liè re ment vi sible dans les in ter ven tions du Chœur
dans Henry V (on pense par exemple à l’al lu sion à Essex que l’on a
citée plus haut). Avec sa ré pé ti tion de l’ad verbe de temps « now », le
Chœur nous trans porte au mo ment de l’ac tion. Mais il nous em mène
éga le ment vers le pré sent du théâtre, et les deux époques fu sionnent.
On peut y ajou ter notre propre époque, dans l’ici et le main te nant de
la re pré sen ta tion à la quelle nous as sis tons.

51

Les choses sont en core com plexi fiées par l’in sta bi li té du texte théâ‐ 
tral. Le théâtre est un art vi vant et chaque re pré sen ta tion est dif fé‐ 
rente. Le pu blic as siste à la construc tion du récit his to rique sous ses
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yeux, et cette construc tion varie à chaque re pré sen ta tion, selon
l’époque, le parti pris du met teur en scène ou le choix des ac teurs. En
outre, le texte théâ tral est po ly pho nique. Contrai re ment au texte im‐ 
pri mé des ré cits his to riques, fixe et le plus sou vent uni vo cal, 15 la re‐ 
pré sen ta tion théâ trale met en scène une plé thore ca co pho nique de
voix et une mul ti pli ci té de points de vue. Dans les pièces de Sha kes‐ 
peare, les voix de l’au to ri té, qui mettent en avant pou voir et droit
divin, co ha bitent avec les voix po pu laires qui prônent le bien com‐ 
mun, dé mys ti fient le pou voir, dé sa cra lisent la mo nar chie ou dé‐ 
noncent le lourd coût de l’hé roïsme. Les dif fé rences sont en core ac‐ 
crues par l’in sta bi li té du texte  : chaque ac teur pos sède une ver sion
dif fé rente de la pièce, qu’il mo di fie et an note en core et en core. Tous
ces fac teurs vont dans le sens de l’am bi guï sa tion des faits re pré sen‐ 
tés.

4.2. Un exemple d’am bi guï té : Henry V

Bien qu’Henry V soit tra di tion nel le ment éti que tée comme la pièce de
Sha kes peare la plus pa trio tique, la pré sen ta tion du roi et de la mo‐ 
nar chie est, comme nous l’avons vu, loin d’être dé nuée d’am bi guï té.
Le dé ca lage entre ce que dit le Chœur et ce qui nous est donné à voir
est en grande par tie res pon sable de l’am bi guï té du por trait de Henri
V. Lorsque le roi tant at ten du ap pa rait enfin dans la pièce épo nyme,
sa per cep tion est tein tée d’am bi guï té. Les cri tiques sont très di vi sés
quant à sa voir s’il faut voir Henry V comme une cé lé bra tion hé roïque
ou une sub ver sion iro nique du héros en son centre. S’il est évident
que Sha kes peare ne nous livre pas une cé lé bra tion pure, sa des crip‐ 
tion n’est pas en tiè re ment sub ver sive pour au tant. On voit Henri dans
une double pers pec tive : dans la pièce, il est dans la fleur de l’âge ; il
ra vive le sou ve nir des héros du passé et pour suit leurs ex ploits. Mais
du point de vue du Chœur (qui par tage l’espace- temps du pu blic),
Henri lui- même est un héros mort dont la pièce ra vive le sou ve nir.
Les re marques du Chœur viennent sou vent nuan cer la per cep tion hé‐ 
roïque que l’on pour rait avoir d’Henri. Ce contraste ouvre la pos si bi li‐ 
té de la re mise en ques tion, de la vi sion de la mé moire na tio nale
comme étant le fruit de la ma ni pu la tion pra ti quée par les rois, les
conqué rants et les co lo ni sa teurs en vers les dis si dents et les vain cus.
De ce point de vue, l’épi logue de la pièce consti tue une chute bru tale :
le rap pel de la mort d’Henri à un âge pré coce et de la perte des trois
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cou ronnes par son fils Henri VI met à dis tance l’hé roïsme dont nous
ve nons d’être té moins et le fait pa raitre sinon vain, du moins tout re‐ 
la tif.

L’in sta bi li té du texte théâ tral est d’au tant plus fla grante quand on se
penche sur les deux ver sions de la pièce qui nous sont par ve nues, à
sa voir le Quar to et le Folio. Le pre mier a été pu blié du vi vant du Sha‐ 
kes peare et le se cond après sa mort, en 1623. Selon la ver sion que l’on
pri vi lé gie, la théo rie selon la quelle Henry V consti tue le pa roxysme du
mythe Tudor peut se trou ver soit cor ro bo rée, soit très sé rieu se ment
re mise en ques tion. Le Folio pos sède bien plus d’élé ments que le
Quar to, et sur tout, bien plus d’élé ments qui vont dans le sens de l’am‐ 
bi guï té. Par exemple, la ré fé rence à Essex est ab sente du Quar to. Le
Quar to peut être vu comme une in ter pré ta tion plus pa trio tique
d’Henri et de sa guerre. Pour ne citer que quelques exemples sup plé‐ 
men taires, le Quar to élide la scène d’ex po si tion, toutes les al lu sions à
la res pon sa bi li té d’Henri dans la mort de Fal staff (2.1), l’évo ca tion des
rai sons der rière la conspi ra tion contre Henri (2.2), les per son nages de
Mac mor ris, Jamy, et de la reine Isa belle, le violent ul ti ma tum lancé
par Henri (3.3), la des crip tion par Bur gun dy des ra vages cau sés par
Henri en France (5.2). Tous ces élé ments, qui nuancent for te ment l’in‐ 
ter pré ta tion pa trio tique, sont pré sents dans le Folio, et sont en
contra dic tion avec le dis cours lau da teur du Chœur. Le por trait qui est
fait du mo narque est plus com plexe et plus cri tique dans le Folio. 16

Le Quar to a un rythme beau coup plus sou te nu que le Folio ; l’ac cent
est mis sur l’ac tion et la ra pi di té avec la quelle elle se dé roule, alors
que le Folio fait une part beau coup plus large au sou ve nir et au pro‐ 
ces sus de la mé moire. Si le Folio pré sente bien l’image de la na tion
comme un idéal qui sur vit aux luttes conti nuelles de l’aris to cra tie, il
ne pro duit pas pour au tant le mo dèle idéa li sé d’unité na tio nale que
les dé fen seurs de la théo rie du mythe Tudor ont pu y voir. 17 Il est im‐ 
pos sible de sa voir quelle ver sion a été jouée du vi vant de Sha kes‐ 
peare, mais tous ces élé ments com bi nés s’op posent à l’idée d’une glo‐ 
ri fi ca tion sans am bi guï té de la dy nas tie Tudor et de la na tion en for‐ 
ma tion de la part de Sha kes peare.
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Conclu sion
Le genre de la pièce his to rique connait son apo gée à une époque
char nière de bou le ver se ments so ciaux et idéo lo giques (avec l’aban‐ 
don pro gres sif du pri vi lège de nais sance et l’essor de la bour geoi sie et
de la so cié té du mé rite), re li gieux (la Ré forme), éco no miques (avec le
dé ve lop pe ment du com merce et les pré mices de l’in dus trie) et po li‐ 
tiques, avec la fin des Tudor et l’avè ne ment des Stuart. Le genre de la
pièce his to rique, en in sis tant sur le passé et les ori gines, per met d’ar‐ 
ti cu ler et de ca na li ser les pro blé ma tiques iden ti taires de la na tion en
for ma tion.

55

Peut- on ce pen dant par ler de na tio na lisme au sens contem po rain du
terme concer nant l’An gle terre du début de l’époque mo derne ? On
peut, à l’ins tar de Phi lip Schwy zer dans Li te ra ture, Na tio na lism and
Me mo ry in Early Mo dern En gland and Wales, ob ser ver l’émer gence
d’un sen ti ment na tio na liste, qui se cris tal lise au tour de la Ré forme
dans les an nées 1530 et 1540, de l’union entre l’An gle terre et le Pays
de Galles et des ten ta tives an glaises de conqué rir l’Ecosse et l’Ir lande.
Tous ces évé ne ments se pro duisent sous l’égide de la nou velle dy nas‐ 
tie des Tudor, à qui est as so cié ce re nou veau (2004  : 31). La
conscience d’ap par te nir à une com mu nau té na tio nale trouve son pa‐ 
roxysme dans la dé cen nie qui suit la dé faite in fli gée par les An glais à
l’In vin cible Ar ma da es pa gnole en 1588. Ce pen dant, il fau dra at tendre
1750 pour pou voir par ler de na tio na lisme au sens contem po rain du
terme, et le sen ti ment de conscience na tio nale n’est en core
qu’émergent à la pé riode qui nous oc cupe (2004 : 9).

56

La lec ture pro vi den tia liste qui tend à faire de Sha kes peare un dé fen‐ 
seur, voire un pro pa gan diste du mythe Tudor est très ré duc trice,
voire er ro née. Certes, cer tains contem po rains de Sha kes peare, dont
le dra ma turge Tho mas Hey wood dans son Apo lo gy for Ac tors (1612) in‐ 
sistent sur les ver tus édi fi ca trices de la pré sen ta tion de mo ments de
gloire na tio nale sur scène et sur le vec teur de co hé sion qu’elle re pré‐ 
sente. Il est en effet fort pro bable que voir sur scène l’in car na tion de
grandes fi gures na tio nales et la re cons ti tu tion de mo ments dé ci sifs
pour l’his toire du pays consti tuait pour le pu blic une ex pé rience
com pa rable aux com mé mo ra tions d’évé ne ments «  na tio naux  » qui
par ti cipent à l’émer gence d’un sen ti ment de culture na tio nale. Mais il
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est évident que Sha kes peare n’a pas écrit ses pièces his to riques dans
ce seul but. Les conce voir non pas comme des pièces his to riques,
mais po li tiques, qui mènent une ré flexion sur les jeux et les en jeux du
pou voir à la por tée uni ver selle est leur rendre jus tice bien da van tage.
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1  La pre mière re groupe les trois par ties de Henry VI (da tant de 1589-90
pour les deux pre mières par ties et de 1590-91 pour la der nière) et Ri chard
III (1592-93) et la se conde, Ri chard II (1595), les deux par ties de Henry IV
(1596-97 et 1598) et Henry V (1599).

2  Thus far, with rough and all- unable pen, / Our ben ding au thor hath pur‐ 
sued the story, / In lit tle room confi ning migh ty men, / Man gling by starts
the full course of their glory.

3  And I, as sure as En glish Henry lives,
And as his fa ther here was conque ror,
As sure as in this late be trayed town
Great Coeur de Lion’s heart was bu ried,
So sure I swear to get to the town or die.

4  O peers of En gland, sha me ful is this league;
Fatal this mar riage, can cel ling your fame,
Blot ting your names from books of me mo ry,
Ra zing the cha rac ters of your re nown,
De fa cing mo nu ments of conque red France,
Un doing all, as all had never been!

5  I’ll leave my son my vir tuous deeds be hind, / And would my fa ther had
left me no more.

6  Awake re mem brance of these va liant dead, / And with your puis sant arm
renew their feats.

7  Tell thou the la men table tale of me,
And send the hea rers wee ping to their beds;
For why, the sen se less brands will sym pa thize
The heavy ac cent of thy mo ving tongue,
And in com pas sion weep the fire out,
And some will mourn in ashes, some coal- black,
For the de po sing of a right ful king.

8  8 And the re fore will he [the king] wipe all his tables clean,

Thorne, Ali son (2006). « There Is a His‐ 
to ry in All Men’s Lives: Rein ven ting His‐ 
to ry in The Se cond Part of King Henry
IV », in Ca va nagh, Der mot / Hampton- 
Reeves Stuart / Long staffe Ste phen,

Eds. Sha kes peare’s His to ries and
Counter- Histories. Man ches ter et New
York : Man ches ter Uni ver si ty Press, 49-
66.
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And keep no tell- tale to his me mo ry
That may re peat and his to ry his loss
To new re mem brance.

9  Lord, Lord, how sub ject we old men are to this vice of lying!

10  Old men for get; yet all shall be for got
But he’ll re mem ber, with ad van tages,
What feats he [the sol dier] did that day. Then shall our names,
Fa mi liar in his mouth as hou se hold words,
Harry the King, Bed ford and Exe ter,
War wick and Tal bot, Sa lis bu ry and Glou ces ter,
Be in their flo wing cups fre sh ly re mem be red.
This story shall the good man teach his son,
And Cris pin Cris pian shall ne’er go by
From this day to the en ding of the world
But we in it shall be re mem be red,
We few, we happy few, we band of bro thers.

11  Pour la liste com plète de ces chan ge ments, voir l’in tro duc tion de An drew
Gurr à l’édi tion New Cam bridge de la pièce (1992), pp. 22-23 et 28 et sui‐ 
vantes.

12  The Mayor and all his bre thren in best sort,
Like to th’se na tors of th’an tique Rome
With the ple beians swar ming at their heels,
Go forth and fetch their conque ring Cae sar in;
As, by a lower but as lo ving li ke li hood,
Were now the Ge ne ral of our gra cious Em press,
As in good time he may, from Ire land co ming,
Brin ging re bel lion broa ched on his sword,
How many would the pea ce ful city quit
To wel come him! Much more, and much more cause,
Did they this Harry.

13  for any thing I know, Fal staff shall die of a sweat, un less al rea dy ’a be kill’d
with your hard opi nions; for Old castle died mar tyr, and this is not the man.

14  What is ho nour? A word. What is in that word ho nour? Air. A trim re cko‐ 
ning! Who hath it? He that died a’ Wed nes day. Doth he feel it? No. Doth he
hear it? No. ’Tis in sen sible then? Yea, to the dead. But will it not live with the
li ving? No. Why? De trac tion will not suf fer it.
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15  Même si les chro niques étaient écrites à plu sieurs mains, il n’en reste pas
moins qu’elles pré sen taient l’his toire de l’An gle terre comme l’his toire de ses
rois, et non de son peuple.

16  En re vanche, les deux ver sions res tent très la co niques quant à la lé gi ti‐ 
mi té des pré ten tions d’Henri V au trône.

17  Néan moins, le Quar to ne doit pas être vu comme une ver sion sim pliste
de la pièce. L’ab sence de Chœur in cite à juger Henri sur ses actes, sur ce que
l’on en voit, et non sur le mythe trans mis par le Chœur.

Français
Le genre de la pièce his to rique connait un grand suc cès en An gle terre entre
les an nées 1580 et 1610. C’est au même mo ment qu’a lieu la tran si tion entre
le concept de royaume et ceux d’état et de na tion. Cette conco mi tance
pour rait nous ame ner à consi dé rer la pièce his to rique comme un genre pa‐ 
trio tique. Pour tant, la lec ture des deux té tra lo gies his to riques de Sha kes‐ 
peare nous montre que les choses sont loin d’être simples. Ces œuvres ne
consti tuent pas tant un re flet de l’his toire qu’une ré flexion sur l’his toire. Les
évé ne ments his to riques sont dé for més, ré écrits et se mêlent à la fic tion afin
de li vrer une ré flexion sur les jeux de la po li tique et de four nir des com men‐ 
taires sur l’époque contem po raine, mais aussi sur le pro ces sus de l’écri ture
de l’his toire lui- même.

English
The genre of the his tory play was in its hey day in Eng land between the
1580s and the 1610s. The trans ition from the concept of realm to those of
state and na tion took place at the same time, which could sug gest that the
his tory play should be seen as a pat ri otic genre. Yet, a close read ing of both
of Shakespeare’s his tor ical tet ra lo gies shows that things are far more com‐ 
plex. The plays are not so much a re flec tion of his tory as a re flec tion on his‐ 
tory. The his tor ical events they de pict are thwarted, re writ ten and blen ded
with fic tion in order to provide a re flec tion on the games of polit ics and
com ments on the con tem por ary situ ation as well as the pro cess of writ ing
his tory it self.
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